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Partie A :   RESUMES DE COURS 
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Chapitre I :   LIMITES ET CONTINUITE DE FONCTIONS 

I. LIMITES ET COMPORTEMENTS ASYMPTOTIQUES 

1°  Limite en l’infini 
a -  Limite infinie en l’infini 

 
Si, quand x tend vers + ∞ (ou vers - ∞), f(x) devient toujours plus grand en valeur absolue, on 
dit que la limite de f(x) quand x tend vers plus (ou moins) l'infini, est plus (ou moins) l'infini.  
 

On écrit :   ∞
+∞→

 + = f(x)lim
x

   ou    ∞
∞→

 + = f(x)lim
-x

    ou   ∞
+∞→

 - = f(x)lim
x

   ou   ∞
−∞→

 -  =f(x)lim
x

 
 

Exemples : . x-=f(x)  -x,=f(x)  ,x=f(x)  x,=f(x) 32  

b -  Limite finie en l’infini 
 
Si, quand x tend vers + ∞ (ou vers - ∞), f(x) devient de plus en plus proche d'un réel L, on dit 
que la limite de f(x) quand x tend vers plus (ou moins) l'infini est L.   
 

On écrit :                lim
x

f(x) = L
→−∞

   ou   lim
x

f(x) = L
→+∞

 
 

Exemple : f(x) = 1  x
1 + . 

2°  Limite en un point 
a -  Limite infinie en a 

 
Si, quand x tend vers a, f(x) devient toujours plus grand en valeur absolue, on dit que la limite 
de f(x) quand x tend vers a, est plus (ou moins) l'infini.  
 

On écrit :  ∞
→

 + =f(x) lim
ax

   ou   −∞=
→

f(x) lim
ax

 
 

Exemples :  f(x) =
1

x
  2 en a = 0,  f(x) =

1
x

  en a = 0.  
 

b -  Limite finie en a 
 
Si, quand x tend vers a, f(x) devient de plus en plus proche d'un réel L, on dit que la limite de 
f(x) quand x tend vers a, est L .  
 

On écrit :  lim
x a

f(x) = L
→

 

Exemple : f(x) = 2x + 1 en a = 1. 
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¾ Certaines fonctions n’admettent pas de limite. Par exemple les fonctions x→  cos x et 
x→ sin x n’admettent pas de limite en + ∞ , ni en − ∞. 

 
¾ Pour qu’une fonction f admette une limite en un réel a, il faut que f soit définie en a ou bien 

que a soit une borne de l’intervalle de définition de f. 
 
¾ Pour qu’une fonction f admette une limite à l’infini, il faut nécessairement que f soit définie 

au moins sur un intervalle du type [m ; + ∞ [ ou ] − ∞ ; m] ( m un réel  ) . 
 

3°  Limites des fonctions usuelles 
a -  Fonctions usuelles 
 

Les résultats suivants sont très souvent utilisés : 
 
 
 f(x) = x    

+∞→x
lim f(x) = + ∞

  
 

 Si f(x) = x²  alors     
 f(x) = nx  ( n∈ℕ * )  
 f(x) = x       lim

x→0
 f(x) = 0   

 
 
 f(x) = x

1      

 Si f(x) = 
x
1

2   alors  lim
x→+∞

f(x) = 0   

 f(x) =
x
1

n
( n∈ℕ * ) 

 f(x) =
x

1        

 
 
 
Si         f(x) =

 x
sinx                   alors

       0
lim

→x
 f(x) = 1 

 

 
 
 
 
 

a O 

y

c 

f(a)

f(b)

k 
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4°  Opérations algébriques sur les limites 
Les limites peuvent être additionnées, multipliées ou divisées entre elles la plupart du temps sans 
problèmes. 
Dans les paragraphes suivants, on considère deux fonctions f et g ayant respectivement une limite 
finie L et L’ ou une limite infinie ( ± ∞ ) en a (où a est soit un réel, soit ± ∞ ). 
 
Le terme « indéterminée » signifie qu’il n’y a pas de règle générale permettant de conclure. Il 
convient alors de déterminer cette limite d'une autre façon, le plus souvent en tentant d’exprimer la 
fonction sous une autre forme. On dit que c’est une forme indéterminée. 
 

a -  Addition 
 
Soient f et g deux fonctions définies sur un intervalle I admettant une limite en un point a ou à 
l'infini. Le tableau ci-dessous donne la limite de f + g en ce même point ou à l'infini. 
 

 
 

b -  Multiplication 
 
Soient f et g deux fonctions définies sur un intervalle I admettant une limite en un point a ou à 
l'infini. Le tableau ci-dessous donne la limite de f × g en ce même point ou à l'infini. 
 

 

Lim g   

L + ∞ - ∞ 

L' L+L' + ∞ - ∞ 

+ ∞ + ∞ + ∞ indéterminéeLim f 

- ∞ - ∞ indéterminée - ∞ 

 

Lim g   
 

L 0 + ∞ - ∞  

L' L L' 0 
+ ∞ si L’ > 0 
- ∞ si L’ < 0 

- ∞ si L’ > 0 
+ ∞ si L’ < 0 

0 0 0 indéterminée indéterminée 

+ ∞ 
+ ∞ si L > 0 
- ∞ si L < 0 indéterminée + ∞ - ∞ 

 

Lim f 

- ∞ 
- ∞ si L > 0 
+ ∞ si L < 0 indéterminée - ∞ + ∞  
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c -  Quotient 
 
Soient f et g deux fonctions définies sur un intervalle I admettant une limite en un point a ou à 

l'infini. Le tableau ci-dessous donne la limite de 
f
g

 en ce même point ou à l'infini. 

 

 

 
d -  Formes indéterminées 

 

Les formes indéterminées sont au nombre de 4 :  « ∞−∞+  » , « 
0
0  » , « 

∞
∞  » et « ∞×0  ». 

 
 
¾ Ils ne faut pas les confondre avec d’autre formes qui sont tout à fait 

connues telles que : « ∞=∞×∞ » , « 00
=

∞
» et  « ∞=

∞
0

». 

 

¾ Dans le cas d’indéterminations du type« ∞−∞+  »  ou « 
∞
∞  », il 

faut dans la plupart des cas mettre le terme dominant en facteur. 
 

Exemples :  Les fonctions polynômes ou les fonctions rationnelles. On peut ainsi démontrer qu’en 
∞± , la fonction polynôme a même limite que son terme de plus haut degré et la fonction 

rationnelle a même limite que le quotient des termes de plus haut degré. 
 

¾ Pour lever l’indétermination d’une expression (somme ou 
soustraction) contenant une racine carrée , il suffit dans la 
plupart des cas de multiplier par l’expression conjuguée.  

Lim f  ÷  
 L 0≠  0 + ∞ - ∞  

L' 0≠  L'
L  0 

+ ∞ si L’ > 0 
- ∞ si L’ < 0 

- ∞ si L’ > 0 
+ ∞ si L’ < 0 

0 ± ∞ indéterminée ± ∞ ± ∞ 

+ ∞ 0 0 indéterminée indéterminée 

 

Lim g 

- ∞ 0 0 indéterminée indéterminée  
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Exemple : 

 
2
1  

)11x (
1  lim

)11x (x 
)11x ()11x (  lim

x
11x   lim

0x0x0x
=

++
=

++
++×−+

=
−+

→→→
 

5°  Théorèmes de comparaison 
Les théorèmes suivants permettent de trouver la limite d’une fonction f (en un point a ou en ± ∞ ) 
par comparaison à d’autres fonctions u, v, w… dont on connaît la limite.  
On désigne par l un réel. 
 

a -  Théorème des gendarmes  
 

• Si  u(x) ≤  f(x) ≤  v(x) pour x proche de a et si u et v admettent la même limite l en a, 
alors 

ax
lim

→
 f(x) = l . 

De même : 
 
• Si f x( ) − l ≤  u(x) pour x proche de a et 

ax
lim

→
 u(x) = 0, alors 

ax
lim

→
 f(x) = l . 

 

Exemple :  Limite en + ∞  de la fonction définie par 
x

 xcos  f(x) = . 

Pour tout x réel : 1 xcos1 ≤≤−  d’où :  
x
1−  ≤  

x
 xcos   ≤   

x
1  . 

D’où :  
+∞→x

lim f(x) = 0 . 

 
  

b -  Comparaison à l’infini 
 

• Si  u(x) ≤  f(x) pour x proche de a et 
ax

lim
→

 u(x) = + ∞ , alors 
ax

lim
→

 f(x) = + ∞  . 

• Si  f(x) ≤  u(x) pour x proche de a et 
ax

lim
→

 u(x) = − ∞ , alors 
ax

lim
→

 f(x) = − ∞  . 

6°  Limite d’une fonction composée 
 

Soient a, b et l désignant des réels ou ± ∞  . 
Si  

ax
lim

→
 f ( x ) = b  et  

by
lim

→
 g ( y ) = l , alors 

ax
lim

→
 g o f ( x ) = l . 

  

 Exemple :  Etude de la limite en 0 de la fonction f : x →  x
)x2sin( . 

Pour tout x non nul, f s’écrit :  f(x) = x
)x2sin(  = 2 × x2

)x2sin( .  

On applique le théorème : 
0x

lim
→

(2x) = 0 et 
0y

lim
→

 y
ysin = 1 ,  

donc 
0x

lim
→

 x2
)x2sin(  = 1 et 

0x
lim

→
 f(x) = 2 . 
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7°  Limites à gauche et à droite 
a -  Définition et notation 

 
On dit que f admet l (fini ou infini) comme limite à gauche en a (a réel), si la restriction de f(x) à 
] − ∞  ; a ] ou ] − ∞  ; a [ admet l  comme limite en a. On note : 

ax
ax

lim
≤
→

 f(x) = l ou 
−→ax

lim f(x) = l . 

 
On définit de même la limite à droite et on note : 

ax
ax

lim
≥
→

f(x) = l ou 
+→ax

lim f(x) = l . 

 

b -  Théorème  
 
Soit f une fonction définie sur un intervalle I. Soient a un élément de I ou une borne de I et 
l désignant un réel ou ± ∞ .  
Si f est telle que  

−→ax
lim f(x) = 

+→ax
lim f(x) = l , alors f admet l comme limite en a. 

 

8°  Asymptote à une courbe et branche parabolique 
On considère une fonction f définie sur un intervalle I. Soit Cf sa courbe représentative dans un 
repère orthonormé. 
 

a -  Asymptote à une courbe 
 

� Asymptote verticale  
 

Si 
ax

lim
→

 f(x) = + ∞  ou − ∞  (a réel), alors la droite d’équation x = a est une asymptote verticale à Cf . 

 

Exemple :  Si f(x) = 
1x

1
−

, alors 
1x

lim
→

 f(x) = + ∞ , donc la droite d’équation x = 1 est une 

asymptote verticale à Cf  au voisinage de + ∞ . 
 
 
 

O

y

x 3 

f

Exemple :    
 
La fonction f définie pour x ≠ 3 par :  
 

f(x) =  3 -x 
1   n’a pas de limite en 3. 

 
On dit que f admet - ∞  comme limite à gauche 
et + ∞  comme limite à droite. 
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� Asymptote horizontale 
 
Dans le cas où la fonction admet une limite finie L quand x tend vers l'infini, on observe que la 
courbe représentative de la fonction se rapproche toujours davantage d'une droite horizontale sans 
jamais la toucher. On dit que la courbe de la fonction admet une asymptote horizontale. 
 
Si 

∞+→x
lim f(x) = l ou 

∞−→x
lim f(x) = l  ( l réel), alors la droite d’équation y = l est une asymptote 

horizontale à Cf . 
 

Exemple :  Si f(x) = 1
x
1

+ , alors lim
x→+∞

f(x) = 1. La droite d’équation y = 1 est donc asymptote 

horizontale à Cf au voisinage de + ∞ . On remarquera qu’elle est aussi asymptote horizontale à Cf au 
voisinage de ∞− . 

 

� Asymptote oblique 
 

Soient a et b  deux réels. Si  f(x) = ax + b + φ(x) avec 
∞+→x

lim φ(x) = 0 ou 
∞−→x

lim φ(x) = 0, alors la 

droite d’équation y = ax + b est une asymptote oblique à Cf  . 

Exemple :   Soit f(x) = 
x

1x2x² ++ = 2x + 1 + 
x
1  . On a  lim

x→±∞ x
1 = 0. 

Donc la droite d’équation y = 2x + 1 est une asymptote oblique à Cf. 
 

b -  Branche parabolique 
 
Lorsque lim

x→±∞
 f (x)= ± ∞ , trois cas peuvent se présenter : 

� Branche parabolique de direction (Oy) 
 

Si   lim
x→±∞

f x
x
( )

 = ± ∞ , alors la courbe Cf  admet une branche parabolique de direction (Oy). 

 

Exemple : la fonction x→  x² - 
1
x

 

 
 

� Branche parabolique de direction (Ox) 
 

Si   lim
x→±∞

f x
x
( )

 = 0, alors la courbe Cf  admet une branche parabolique de direction (Ox) 

 
Exemple : la fonction x→ 3 x + 1  
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� Branche parabolique de direction  y = ax  
 

Si   lim
x→±∞

f x
x
( )

 = a (a réel non nul) et si la courbe Cf  n’admet pas d’asymptote, alors Cf  admet une 

branche parabolique de direction y = ax. 

 
Exemple : la fonction x→ 2x + x  admet une branche parabolique de direction y = 2x. 
 

c -  En conclusion 
 
 
Si 

ax
lim

→
 f(x) = ∞±  (a réel)        x = a  asymptote verticale à Cf  

 
Si

±∞→x
lim f(x) = l ( l réel)       y = l  est une asymptote horizontale à Cf 

 
 

Si
±∞→x

lim f(x) = ∞±   et  si 
±∞→x

lim x
f(x)  = ∞±       Cf  admet une branche 

 parabolique de direction (Oy) 
 

    si
±∞→x

lim x
f(x)  = 0    Cf  admet une branche 

 parabolique de direction (Ox) 
 

    si
±∞→x

lim x
f(x)  = a (a )0≠ et  

 
 

   Si 
±∞→x

lim  [f(x)-ax] = b               y = ax + b est asymptote à Cf 

     
       Si 

±∞→x
lim  [f(x)-ax] = ∞±                   

         
 
 

Cf  admet une branche 
 

parabolique de direction y = ax
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d -  Position de la courbe par rapport à l’asymptote  
 
Soient Cf la représentation graphique d’une fonction f d’équation f(x) et Cg la représentation 
graphique d’une fonction g d’équation g(x).  
Pour étudier la position de la courbe Cf par rapport à Cg ( au dessus ou au dessous), il suffit 
d’étudier le signe de  f(x) – g(x) . On notera que une des deux courbes peut être asymptote de 
l’autre. 
 

• Si f(x) – g(x) ≥  0   alors Cf se trouve au dessus de Cg sur l’intervalle donné. 
• Si f(x) – g(x) ≤  0   alors Cf se trouve au dessous de Cg sur l’intervalle donné. 
• Si f(x) = g(x)   alors Cf est confondue avec Cg sur l’intervalle donné. 

II. CONTINUITE 

1°  Définition d’une fonction continue  
 
Soit f une fonction définie sur un intervalle I contenant a. 
¾ f est continue en un point a si   

x  a
f(x)  f(a)lim 

→
=  

¾ f est continue sur l’intervalle I si f est continue en tout point a de I. 

 
Graphiquement, dire que f est continue sur I  signifie que sa représentation graphique ne présente 
aucun point de rupture sur I: on peut la tracer « sans lever le crayon ».  
 
Exemples :  

 
Cette fonction est continue sur [ a ; b ] Cette fonction n’est pas continue sur [ a ; b ] 
 
Propriétés : 
- Toute fonction polynôme est continue sur ℝ. 
- Toute fonction rationnelle est continue sur tout intervalle inclus dans son ensemble de définition. 
- Les fonctions sinus et cosinus sont continues sur ℝ. 
- La fonction racine carrée est continue sur[ [0;+ ∞ . 

O b 

y 

a x O b 

y 

a x 

[ 

[ 
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2°  Opérations sur les fonctions continues 
 
Si u et v sont continues sur I, alors u + v, u × v et un (n entier naturel non nul) sont continues sur I. 

v
u  est continue sur les intervalles où elle est définie. 

Si la fonction f est continue en a et si la fonction g est continue en f(a) alors la fonction g o f est 
continue en a. 

3°  Exemple de fonction non continue : la fonction partie 
entière 

 
 
 
 
 
Représentation graphique :   

La fonction E(x) est continue sur l’intervalle [0,1[, mais n’est pas continue sur l’intervalle [0,2[. 
 

4°  Théorème des valeurs intermédiaires 
a -  Enoncé 

 
Soit f une fonction définie et continue sur un intervalle I. Soient a et b deux réels  dans I.  
Pour tout réel k compris entre f(a) et f(b), il existe au moins un réel c compris entre a et b tel que  
f(c) = k . 
 

 
Ce théorème est utilisé pour prouver l'existence d'une solution d'une équation du type :       f(x) = k . 
 

a O b 

y 

xc 

f(a) 

f(b) 

k 

c c 

La partie entière de x, notée E(x) est définie de la 
façon suivante :  
Si [ [  n    avec  1n  ;n   x ∈+∈  ℤ,  alors E(x) = n . 

 

O 

y 

1 x 2 

1 
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b -  Théorème de la bijection 
 
Soit f une fonction continue strictement monotone sur [ a ; b ] ( c’est à dire si ′ f (x)> 0  pour 
tout x de [a ; b] ou si ′ f (x) <  0  pour tout x de [ a ; b] ), alors : 

 
- Pour tout réel k compris entre f(a) et f(b), 

l’équation f(x) = k possède une unique solution c 
dans [ a ; b ] . 

- L’image de [ a ; b ] par f  est l’intervalle            
[f(a) ; f(b)]. La fonction f réalise en fait une 
bijection de [a ; b ] sur [ f(a) ; f(b)] si f est 
croissante ( ou [ f(b) ; f(a) ] si f est décroissante) . 

 
 
 
Remarque : On admet que ce théorème se prolonge au cas où f est définie sur un intervalle ouvert ] 
a ; b [ (a et b finis ou infinis) ou semi-ouvert ( ] a  ; b ] ou [ a  ; b [ ), dans le cas où les limites de f 
aux bornes de l’intervalle sont connues. 
 

 
Ce théorème est utilisé pour prouver l'existence et l'unicité  d'une 
solution d'une équation du type f(x) = k . 
 
On peut ensuite calculer une valeur approchée de l’équation f(x) = k 
par dichotomie ou balayage avec la calculatrice. 
 
 
 
 
 

Théorème de la bijection réciproque:  
Toute fonction continue et strictement monotone sur un intervalle I est une bijection de I sur un 
intervalle  J= f( I) . La bijection réciproque  f –1 est aussi continue sur J et est monotone et de même 
sens de variation que f. 
De plus, les courbes Cf  et  Cf

-1  sont symétriques par rapport à la droite d'équation y = x dans un 
repère orthonormé.  
 

 

a O b 

y

xc 

f(a)

f(b)

k 


	Partie A :    Résumés de Cours 
	Chapitre I :    Limites et Continuité de Fonctions 
	I.  Limites et Comportements Asymptotiques 
	1°   Limite en l’infini 
	a -   Limite infinie en l’infini 
	b -   Limite finie en l’infini 

	2°   Limite en un point 
	a -   Limite infinie en a 
	b -   Limite finie en a 

	3°   Limites des fonctions usuelles 
	a -   Fonctions usuelles 

	4°    Opérations algébriques sur les limites 
	a -   Addition 
	b -   Multiplication 
	c -   Quotient 
	d -   Formes indéterminées 

	5°   Théorèmes de comparaison 
	a -   Théorème des gendarmes  
	b -   Comparaison à l’infini 

	6°   Limite d’une fonction composée 
	7°   Limites à gauche et à droite 
	a -   Définition et notation 
	b -   Théorème  

	8°   Asymptote à une courbe et branche parabolique 
	a -   Asymptote à une courbe 
	 Asymptote verticale  
	 Asymptote horizontale 
	 Asymptote oblique 

	b -   Branche parabolique 
	 Branche parabolique de direction (Oy) 
	 Branche parabolique de direction (Ox) 
	 Branche parabolique de direction  y = ax  

	c -   En conclusion 
	d -    Position de la courbe par rapport à l’asymptote  


	II.  Continuité 
	1°   Définition d’une fonction continue  
	2°    Opérations sur les fonctions continues 
	3°   Exemple de fonction non continue : la fonction partie entière 
	4°   Théorème des valeurs intermédiaires 
	a -   Enoncé 
	b -    Théorème de la bijection 



	Chapitre II :    Dérivation et Etude de Fonctions  
	I.  Dérivation 
	1°   Nombre dérivé et fonction dérivée 
	a -   Fonction dérivable  
	b -   Nombre dérivé 
	c -   Fonction dérivée 

	2°    Dérivées de fonctions usuelles 
	3°   Dérivées et opérations 
	4°   Dérivée d’une fonction composée 
	5°   Dérivées successives 
	6°   Dérivabilité et continuité 
	7°   Tangente à une courbe 
	8°    Approximation affine 

	II.  Etude de Fonctions 
	1°   Domaine de définition 
	2°   Parité, Périodicité 
	3°   Sens de variation 
	4°   Extremum 
	5°   Représentation graphique 
	6°    Plan d’étude d’une fonction 


	Chapitre III :    Exponentielle, Logarithme, Puissance 
	I.  Fonction exponentielle  
	1°   Fonction exponentielle de base e 
	a -   Définition 
	b -   Propriétés algébriques 
	c -   Etude de la fonction exponentielle 
	d -   Formes indéterminées 
	e -    Fonction eu , où u est une fonction 

	2°   Fonction exponentielle de base a  

	II.  Fonction logarithme  
	1°   Fonction logarithme népérien 
	a -   Définition 
	b -   Liens avec la fonction exponentielle 
	c -    Propriétés algébriques 
	d -   Etude du logarithme népérien  
	e -   Formes indéterminées 
	f -   Fonction ln(u), où u est une fonction 

	2°   Fonction logarithme de base a 

	III.  Fonction puissance  
	1°   Définition  
	2°   Propriétés algébriques 
	3°   Etude des fonctions puissances  
	a -   Sens de variation 
	b -   Courbes représentatives pour a > 0 


	IV.  Croissance comparée  
	1°   Résultat fondamental  
	2°   Interprétation du théorème  
	3°   Applications 


	Chapitre IV :    Intégrales, Primitives, Equations différentielles 
	I.  Intégrales 
	1°   Fonction continue positive 
	a -   Définition 
	b -   Exemple de calcul d’une aire 

	2°     Fonction continue de signe quelconque 
	a -   Fonction de signe négatif 
	b -   Fonction de signe quelconque 
	c -   Valeur moyenne d’une fonction 

	3°   Propriétés de l’intégrale 
	a -   Variables muettes 
	b -   Propriétés algébriques 
	c -   Relation de Chasles 
	d -   Linéarité de l’intégrale 
	e -   Positivité de l’intégrale 
	f -   Intégration d’une inégalité 

	4°    Inégalité de la moyenne 

	II.  Primitives  
	1°   Définition 
	2°   Théorèmes 
	3°   Primitives d’une fonction continue 
	4°   Primitives de fonctions usuelles 
	5°   Opérations algébriques 

	III.  Calcul d’intégrales 
	1°   Théorème fondamental 
	2°   Intégration par parties 
	3°   Calcul d’aires 

	IV.  Equations différentielles  
	1°   Equation différentielle  y ’ = ay  ( a réel )  
	a -   Définition 
	b -   Fonctions solutions 
	c -   Unicité de la solution 
	d -   Exemple 

	2°   Equation différentielle y ’ = ay + b ( a et b réels)  
	a -   Définition 
	b -   Fonctions solutions 
	c -    Unicité de la solution 
	d -   Exemple 

	3°   Equation différentielle du type y ’ -  ay = g(x)  


	Chapitre V :    Suites numériques 
	I.  Généralités 
	1°   Suite de nombres 
	2°   Modes de définition d’une suite 
	a -   Suites définies explicitement  
	b -   Suites définies par récurrence 

	3°   Suites arithmétiques et géométriques 
	4°   Sens de variation 
	a -   Suites monotones 
	b -   Suites strictement monotones 
	c -   Suites périodiques, majorées, minorées et bornées 


	II.  Raisonnement par Récurrence 
	1°   Principe 
	2°   Exemple 

	III.  Limites et Convergence 
	1°   Définitions 
	2°   Opérations et théorèmes de comparaison 
	a -   Opérations sur les limites 
	b -   Théorèmes de comparaison 

	3°   Suites arithmétiques et géométriques 
	a -   Suites arithmétiques  
	b -   Suites géométriques 

	4°   Suites monotones 
	5°   Suites de type un = f ( n ) 
	6°   Suites de type un = f ( vn ) 
	7°   Suites définies par récurrence un+1 =  f ( un ) 
	 Tracer la courbe représentative de f 
	 Placer les points   
	 Interprétation graphique 

	8°   Suites Adjacentes 
	a -   Définition 
	b -   Théorème 



	Chapitre VI :    Dénombrements, Probabilités et Lois de Probabilité 
	I.  Dénombrements 
	1°   Généralités 
	a -   Parties d’un ensemble 
	b -   Principe de la somme 
	c -   Principe du produit 

	2°   Les différents types de dénombrements 
	a -   Permutation d’un ensemble 
	b -   Liste sans répétitions de p éléments de E 
	c -   Liste avec répétitions de p éléments de E 
	d -    Combinaison de p éléments de E 

	3°   Coefficients binomiaux et formule du binôme 
	a -   Définition 
	b -   Relation de Pascal 
	c -   Formule du binôme 


	II.  Probabilités 
	1°   Généralités 
	a -   Evénements  
	b -   Définition des probabilités 
	c -   Propriétés des probabilités 
	d -    Equiprobabilité 

	2°   Variables aléatoires 
	a -   Définitions 
	b -   Espérance mathématique 
	c -    Variance et écart type 
	d -   Propriétés de l’espérance, de la variance et de l’écart type 

	3°   Probabilités conditionnelles 
	a -    Définition 
	b -   Arbre pondéré 
	c -    Formule des probabilités totales 

	4°   Indépendance 
	a -   Evénements indépendants 
	b -   Variables aléatoires indépendantes 
	c -   Expériences aléatoires indépendantes 


	III.  Lois de probabilité 
	1°   Lois discrètes 
	a -   Epreuve de Bernoulli 
	b -   Loi de Bernoulli 
	c -   Loi Binomiale 

	2°   Lois de probabilité continues 
	a -   Densité d’une loi de probabilité 
	b -   Loi uniforme 
	c -   Loi exponentielle 



	Chapitre VII :    Les nombres complexes 
	I.  Présentation des nombres complexes  
	1°   Définitions 
	a -   Ensemble ℂ 
	b -   Ecriture algébrique 

	2°   Représentation géométrique 
	3°   Règles de calcul 
	a -   Egalité de deux nombres complexes 
	b -   Somme et produit 
	c -   Inverse 
	d -   Quotient 

	4°   Conjugaison 
	a -   Conjugué d’un nombre complexe 
	b -    Propriétés 
	c -   Interprétation géométrique 


	II.  Module d’un nombre complexe 
	1°   Coordonnées polaires (Rappels) 
	a -   Définition 
	b -   Relations entre cordonnées polaires et cartésiennes 

	2°   Module d’un nombre complexe 
	a -   Définition 
	b -   Propriétés 

	3°   Argument d’un nombre complexe 
	a -   Définition 
	b -   Propriétés 

	4°   Forme trigonométrique 
	5°   Notation exponentielle 
	a -   Complexe de module 1 
	b -    Forme générale 
	c -   Propriétés 

	6°   Formules de Moivre et d’Euler 

	III.  Equation du second degré 
	1°   Racine carrée d’un réel a 
	 1er cas : a 0 
	 2ème cas : a < 0 

	2°   Equation du second degré à coefficients réels 

	IV.  Nombres complexes et Géométrie plane 
	1°   Vecteurs 
	a -   Affixe 
	b -   Barycentre 

	2°    Mesure d’un angle orienté 
	3°   Ensemble de points 
	a -   Cercle 
	b -   Médiatrice 

	4°   Transformations 
	a -   Translation 
	b -   Rotation 
	c -   Homothétie 



	Chapitre VIII :    Géométrie dans l’espace 
	I.  Produit scalaire dans l’espace 
	1°   Produit scalaire dans l’espace 
	a -   Définition 
	b -   Expressions du produit scalaire 
	c -    Propriétés 

	2°   Orthogonalité dans l’espace 
	a -   Vecteurs orthogonaux 
	b -   Droites orthogonales 
	c -   Vecteur normal à un plan 
	d -    Droite orthogonale à un plan 

	3°   Géométrie analytique 
	a -   Expression analytique du produit scalaire 
	b -   Equation cartésienne d’un plan 
	c -   Distance d’un point à un plan 


	II.  Barycentre  
	1°   Définition du barycentre 
	2°   Théorèmes d’associativité et de multiplication par un réel 
	3°   Segment, droite, plan et triangle 

	III.  Droites de l’espace 
	1°   Représentation paramétrique  
	a -   Droite 
	b -   Segment et demi-droite 

	2°   Système d’équations d’une droite 
	3°   Intersection d’une droite et d’un plan 

	IV.  Plans de l’espace  
	1°   Intersection de deux plans 
	a -   P1 et P2 sont confondus 
	b -   P1 et P2 sont disjoints 
	c -   P1 et P2 sont sécants 

	2°   Intersection de trois plans 
	a -   Tous les points en commun 
	b -   Aucun point commun aux trois plans 
	c -   Un seul point commun aux trois plans 
	d -   Une droite commune 



	Chapitre IX :    Arithmétique (Spécialité) 
	I.  Divisibilité dans ℤ 
	1°   Multiples et diviseurs 
	2°   Propriétés 
	a -   Multiples 
	b -   Diviseurs 

	3°   Division euclidienne 

	II.  Les congruences 
	1°   Entiers congrus modulo n 
	2°   Propriétés 

	III.  Les nombres premiers 
	1°   Définitions 
	2°   Propriétés 
	3°   Décomposition en produit de nombres premiers 
	a -   Décomposition 
	b -   Diviseurs  

	4°   Divisibilité dans ℕ 
	a -   Divisibilité par un nombre premier 
	b-    Le petit théorème de Fermat 


	IV.  PGCD et PPCM 
	1°   Définitions 
	2°   Nombres premiers entre eux 
	3°   Calcul du PGCD de deux entiers 
	a -   1ère méthode : Algorithme d’Euclide 
	b -   2ème  méthode : décomposition en produit de facteurs premiers 

	4°   Théorème de Bézout 
	a -   Deux entiers relatifs quelconques 
	b -   Deux entiers relatifs premiers entre eux 

	5°   Théorème de Gauss 
	6°   Propriété du PGCD et du PPCM 
	7°   Calcul du PPCM de deux entiers  
	a -   1ère méthode 
	b -   2ème méthode 



	Chapitre X :    Sections planes de Surfaces (Spécialité) 
	I.  Cylindre de révolution 
	1°   Généralités sur les sections planes de surfaces 
	2°   Description d’un cylindre de révolution 
	3°   Section par un plan parallèle à (xOy) 
	4°    Section par un plan parallèle à (yOz) ou (zOx) 
	 Cas 1 :   = R 
	 Cas 2 :   < R 
	 Cas 3 :   > R 


	II.  Cône de révolution 
	1°   Description d’un cône de révolution 
	2°   Section par un plan parallèle à (xOy) 
	3°   Section par un plan parallèle à (yOz) ou (zOx) 
	 Cas 1 : a = 0 ( le plan est le plan (zOx)) 
	 Cas 2 : a ( 0 


	III.  Surface d’équation  z = x2 + y2 
	1°   Description d’une surface d’équation  z = x2 + y2 
	2°   Section par un plan parallèle à (xOy) 
	Cas 1 : a > 0  
	 Cas 2 : a = 0 ( le plan est le plan (zOy)) 
	 Cas 3 : a < 0 

	Section par un plan parallèle à (yOz) ou (zOx) 

	IV.  Surface d’équation  z = x y 
	1°   Dessin de la surface d’équation  z = x y 
	2°   Section par un plan parallèle à (xOy) 
	 Cas 1 : a = 0 ( le plan est le plan (zOx)) 
	 Cas 2 : a ( 0 

	3°   Section par un plan parallèle à (yOz) ou (zOx) 
	 Section par un plan parallèle à (zOx) d’équation y = a.  
	 Section par un plan parallèle à (yOz) d’équation x = b.  


	Chapitre XI :    Similitudes planes (Specialite) 
	I.  Généralités 
	1°   Définition d’une similitude 
	2°   Définition d’une isométrie 
	3°   Propriétés 
	4°   Composition 

	II.  Similitudes 
	1°   Ecritures complexes 
	a -   Similitude 
	b -   Isométrie 

	2°   Propriétés géométriques 
	a -   Conservation de la forme géométrique 
	b -   Conservation de propriétés géométriques 
	c -   Aires 

	3°   Décomposition 
	4°   Similitude fixant deux points distincts 

	III.  Similitude directe ou indirecte 
	1°   Définitions 
	a -   Similitude directe 
	b -   Similitude indirecte 
	c -   Caractérisation géométrique des similitudes directes 

	2°   Propriété 
	3°   Forme réduite d’une similitude directe 
	- Si a = 1, alors S est une translation de vecteur d’affixe b. 
	- Si a   1, alors S est la composée de l’homothétie de centre   de rapport k = |a|, et de la rotation de même centre   d’angle   = Arg(a)  [ ] .   est le point dont l’affixe est solution de l’équation z = az + b (seul point fixe de S).  

	4°   Récapitulatif des écritures complexes 



	Partie B :    Enoncés des Exercices 
	Chapitre I :    Limites et Continuité de Fonctions 
	Chapitre II :    Dérivation et Etude de Fonctions 
	Chapitre III :    Exponentielle, Logarithme, puissance 
	Chapitre IV :    Intégrales, Primitives, Equations différentielles 
	Chapitre V :    Suites numériques 
	Chapitre VI :    Dénombrements, Probabilités et Lois de probabilité 
	Chapitre VII :    Les nombres complexes 
	Chapitre VIII :    Géométrie dans l’espace 
	Chapitre IX :    Arithmétique ( Spécialité) 
	Chapitre X :    Sections Planes de Surfaces (Spécialité) 
	Chapitre XI :    Isométries Planes (Spécialité) 
	Preparation au Bac 

	 Correction des exercices 
	Chapitre I :   Limites et Continuité de Fonctions 
	Chapitre II :  Dérivation et Etude de Fonctions 
	Chapitre III :  Exponentielle, Logarithme et Puissance 
	Chapitre IV :  Intégrales, Primitives, Equations différentielles 
	Chapitre V :  Suites numériques 
	Chapitre VI :  Dénombrements, Probabilités et Lois de Probabilité 
	Chapitre VII :  Nombres complexes 
	Chapitre VIII :  Géométrie dans l’Espace 
	Chapitre IX :  Arithmétique (Spécialité) 
	Chapitre X :  Sections Planes de Surfaces (Spécialité) 
	Chapitre XI :  Similitudes Planes (Spécialité) 




